
CERAMIQUE PEINTE DE STYLE ANCIEN 
Â ŞIPENIT (BUCOVINE) 

La grando station â ceramiquc peinto de Şipeniţ, en Bucovino, a livre — en dehors d'uno 
grande masse de materiaux aj>partonant au stylo plus rocont (B) do la civilisation de Cucu-
toni — un cortain nomhrc do debris oeramiques d'un stylo plus ancion ' ) . C'est surtout M. O. 
Kandyba (jui, dans son travail d'ensemble citc â la note no. 1, a decrit et reproduit un nombre 
plus imjtortanl <lc roslos oerainiqiies <lc cc dcniicr stylc sans toutcfoia insister BUI le8 dctails 
earactdristiqucs <lc la pointiiro qui lcs ddoorait, et sans lcs grouper suivant la classification 
otablio jiar H. Schmidt (dans son livro sur Cucuteni), pour les differents styles de 
pointure caracterisant les |)hases successives de la civilisation de Cucuteni. Une partie de la 
corarnique plus ancienno de Şipeniţ est, meme dans le livre de M. Kandyba, incomple-
tement deerite, ou reproduite dans dos dessins anciens qui manquent d'oxactitude. 

II nous a donc semble utile, vu l ' importance et la rarete relative de ce groupe cera-
mique de Şijicniţ, d'en faire connaître de facon plus precise quelques echantillons insuffi-
samment publios jusqu 'â j>rdsent, ot d'essayer en meme temj)s de ddfinir la position, au point 
dc vue stylistiqiie, du groupc auquol ils aj)j)artiennont, j)ar rapj)ort aux groupos identifies â 
Cucuteni par II . Schmidt. 

En ce qui conccrne les conditions dans lesquelles la ceramique de style j)lus ancien 
do Şijioniţ a dtd trouvdo, on sait soulement que la plus grande partie en a dtd tirde d'une 
fosse, situde sur Ii; cote sud de la colline Bâlăceanca Baleczinka) 2) . En tenant compte 
(h; la grande dteii(lue dcs fouillos j)rati(jiidos — sans rndthodo, mais avec d 'autant plus d'achar-
nomont — â Şiponiţ, et qui ont bouleversd presque touto I'dtonduo de la colline Bălăceanca, 
sans parlor (h;s l'ouillcs qu'on a faitos sur Ia torrasso voisine, dans le village meme, on doit 

' ) Voir â cc propos IVtudr cl«* M.V.fJ. Childe, Srhi- vaux de MM. (^hilde et K a n d y h a on t rouve aussi 
pvttitz, (i Inti' nvolithir Stntion nith pnintvil pottvry in \u hihliopŢraphie |)his aneienne eoneernant. la st^ition 
Bukovina, dana le Journal of thv Royal Anthropo- de Ş ipen i ţ ; voir aussi no t re Stnnd dvr Vorgcsrhirhls-
lt>i>ical Institutv, Eondon, vol. !}.'{ (I'J2;{), p. 563 et forschunfi in Rumănien (22 llericht der romisch-ger-
Hiiiv., ou la ee ramique dont il est ques t ioa ici est manischen Kommission, 1932, Krankfur t /M. , 1933v , p« 
{rroupee dans une classe I) (ibid., p . 278). Reeem- 38, note 121. Ouelques tessons de Şijieniţ, a p p a r t e -
meiit, le iiiaterial neol i th ique de fjipeniţ a ete edi te n a n t aux fţroupes e x a m i n e s iei, sont e tudies aussi par 
de manie re |)lus eomple te et detai l lee [>ar M. Oleh Huhef t Sehmid t dans son ouvrage sur Cueu ten i : 
K a n d y h a , dans une monofrraphie in t i tu lee Schipenitz< Cucuteni in der oberen Moldau, Rumanien, 1932, p . 
Kunat und GcriUc eines neolithischen Dorfes (Biicher 109—110; mais la signifieation qu ' i l leur a t t r i b u c 
zur llr- und Friihji,eschichle, herausgeg. von O. Menghin , est , â no t re av i s , e r ronee en par t i e . 
vol. 5, Wien, 1937; voir sur ec t te monograph ie no t r e 2) Voir le r a p p o r t de R. F . Kaindl dans les Mit-
eompte - r endu dans Prahistorische Zcitschrift, Rerl in, teiluniţen der Zentralkommission, elc. in Wien, N . F . 
28. 1937). M. K a n d y h a designe la ce ramique de s tyle II (1904), eol. 2 0 ; ef. aussi K a n d y b a , op. cit., p . 21 . 
j)lus aneien de Şipeni ţ par le l e t t r c A. D a n s les t r a -
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reconnaître que ces traces d'une station plus ancienne sonl bien modestes. ()n peut ncan-
moins supposer que I'6tablissemen1 plus ancien de Şijieniţ, dont l'exiHtenee cst prouvce par 
la pr6sence meme de cette c6ramique plus ancienne sur la Bălăceanca, se trouvait autre part , 
cn un cndroit encore ignore, et a une certaine distance de l'etablissement dc la phasc B. 
Le fait ne scrait pas sans analogie: a Cucuteni, un 6tablissement â ccraniiquc dc styles de 
transition a exist6 dans lc village dc Băieeni, â iin cndroit asscz cloignc du sitc principal, 
« Cetăţuia ». 

Lcs pieces c6ramiques decrit.es dans cette etude font partie dcs collcctions du Musce 
« Roi Carol II » de Cernăuţi, qui Ics a jiretees pour etre ctudiccs ct cxposccs au Musce Na-
tional dcs Antiqtiitcs dc liucarcst. 

1. II importe cn jircinier licu dc piiblicr â nouvcau le vasc conserve prcsque cn cnticr 
et reproduit dejîî, inais dans un dcssin 
inexact, j>ar R. F. Kaindl ' ) , et d'apres 
lui j)ar MM. Childe et Kandyba 2) . Cc 
vasc, dont lc no. d'inventaire de Cernăuţi 
est 1/558, a etc reconstitue dans l'atclicr 
du Musce National dcs Antiqtiites dc 
Bucarest (fig. 1 et 2 ). Sa partic inferieiire 
s'est conscrvec presquc entierement: dc la 
moitic sujicricurc, â j>cu jires un ticrs scu-
lcmcnl a j)ii etre reconstituc, â l'aidc dcs 
tcssons originaux; ce ticrs comprend hcii-
reusemcnt un jirofil cntier, allant de la 
juinse a l 'ouverture du vase, de sorte que 
la fornic dc celui-ci a pu etre reconsti-
tucc dî  faţon certaine. C'est un doublc 

Fig. 1. — Vase peint de Şipeniţ. tronc dc cone, â panse arrondie et â 

parois convexes; sur la ligne dc la plus 
grande largeur de la panse se trouvcnt dcux procniincnccs, JXTCCCS dc haut cn bas, (̂ t (jui 
servaient â la susj)ension du vase. Le vase est pourvu d'un pied court et legerement clargi 
â la base presque plate: il s'agit donc d'un pied massif, plein, et non d'un pied 6vide. 
Le col du vase est assez haut , convcxe, ct un jicu retreci vcrs l 'ouverture; autour de 
Fouvcrturc l(-s jiarois <lu col soul tres minccs. Lcs jiarois du \;is<- sont clles aussi cn gcncral 
assez peu epaisscs (3 ă 6 mm.), la plus grandc cpaisseur sc t rouvant dans la rcgion de la jianse. 

La pâte cst pure ct dcnse; la cuisson originalc avait produit une pâte orangc clair, 
sbnore et de tres bonne qualite. Le vase j)orte maintcnant dcs traccs d'une calcination sccon-
daire; il est en partie noirci par la fumcc. Yoici scs dimensions princij)alcs: hauteur totale, 
18,3 cm. ; hauteu.r du col, 2,9 cm. ; diametrc de la base (dont le contour est un jieu 
irregulier) 8 cm.; diametre de l 'ouverture (reconstituee) 7,5 cm. ; largeur maxima de la jianse, 
21—21,6 cm. 

II faut cgalement remarquer que la plus grande largeur de la panse (ct en meme temjis 
du vase) se trouve â peu pres â mi-hauteur du vasc, et exactement â 9 cm. dc la base. 

>) Mitt. Zentr. Komm., N. F . , I I , 1904, fip. 9. 151 et p . 13.5, fig. I. 
2) Childe, op. cit., fig. 2 5 ; K u n d y b a , op. cit., fig. 
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CERAMIQUE PEINTE DE STYLE ANCIEIN A ŞIPENIŢ 

Quoique Ie vase ne se so i t pa s conservt' en cntier et que sa peinture ait souffert â la suite 
de la calcination secondaire el de la corrosion, nous avons pu, avec I'aide de M. D. Pecurariu, re-
constituer son decor, tant en ee qui conccrne les motifs, qu'en ce qui regarde la distribution des 
couleurs. Dans les fig. 3 et 4 le decor cst divise en deux zones, determinees par la ligne de la plus 
grande largeur de la pansc, que nous avons indiquec par des tirets. La premiere de ces zones (fig. 3) 
comprend le decor de la partie superieure du vase, l 'autre (fig. 4), celui de la partie inferieure. 

La surface du vase a ete tout d'abord recouverte d'une couche assez compacte de couleur 
brun rouge; cet engobe, qui forme le fond du decor, a ete applique d'une maniere tres uni-
forme au pinceau et ensuitc Iustre. Sur ce fond on a execute en second lieu, â l'aide de 
deux traits brun noir parallcles et assez rap-
prochcs, les spirales et Ics autres figures qui 
constituent les motifs du decor. Les motifs 
sont doublement mis en valcur: ils sont d'une 
par t eontoures par les traits noirs, et dessines 
une scconde fois par la mince bande brun rougc 
<Iii fond, qui est comprise entre les dcux traits 
noirs. La couleur brun noir est assez diluee et 
semble avoir ete elle-aussi un peu lustree. 

I,cs motifs sont enfin rehausses de blanc: de 
minces filcls bonlcnt, vers l'exterieur, les con-
tours noirs du dessin. De plus, ce qui restait 
du fond brun rouge du vase a ete hachurc â 
l'aide de traits blancs, dont une partie suit 
l 'enroulement des spirales, tandis que lcs autrcs 
soi.ligncnt <le loin lc moiivemcnt dcs spirales; 
ces dernicrs traits sont pcrpcndiculaires aux 
tiges des spirales. La couleur blanche est epaisse 
et mat te et adhere assez mal. 

Le dăcor est d'une <;xecution tres soig-
n6e; il est probable que l'artiste a suivi un 
prcmicr dcssin trace au charbon. Lcs traits noirs, 
aussi liii-n que lcs traits plus ctroits, blancs, 
gardcnt la incmc largcur sur tout lcur parcours, ce (jui trahit un pinccau exccllent et une 
main sure. En rcvanche, la distance entre les deux traits noirs, c'est-â-dire la largeur de la 
bandc (ju'ils rcservcnt sur le fond brun rougc, n'cst pas tres constante: les deux traits noirs 
sc rapprochenl tantot et tantot ils s 'ccartcnt plus qu'ils ne le devraient. Ce detail n'est 
toutefois, indique sur nos fig. 3 et 4. 

La composition du decor est regie en une certaine mesure par la structure du vase; le 
style rcste ncaninoins cneore relativement libre: l 'adaptation du decor a la forme du vase n'a 
en cffet rien dv rigide. II s'agit en sommc d'un style qui n'est, d'une part , pas assez libre 
pour ignorer completcment la structure du vase, et d 'autre par t ne s'y soumet pas assez 
pour perdre toute individualitc. Beaucoup de vases de style Cucuteni A montrent dans leur 
<h'( or spiral cet e«juilibre pres<pi(; parfait entre les exigences de la forme du vase, et le carac-
tere essenticllemcnt librc des spirales qui l 'ornent. 

Fig. 2. — Coupe du vase de la fig. 1. 
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Fig. 3. — Decor de la partie supcrieure du vase de la fig. 1. 
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Sur notre vase, la partie centrale du dccor <st constituee par la panse avec ses deux 
proeminencee percees. Le d6cor qui entoure cette partie du va.se et qtii est comme aceroche' 
aux proeininences, forme, pour ainsi dire, l'axe de loute l'orneinentation du vase. Les spi-
rales qui couvrenl l'espace libre, sur les parties inferieure et superieure du vase, ont plutot 
le caractere de motifa de remplissage; eeci est evident pour les spirales de la partie infe-
rieure du vase, tandis que celles qui sont peintes entre le col et le panse ont, tant par leur 
position plus en vue, que par leurs dimcnsions plus grandes, uu role orneniental plus indcpcndant. 
Le decor cntier f'orine un tout tres imi; scs elcnients sonl disposes de manicre â faire apparaître les 
parties reservees <Iu fond et hachurees de traits blancs, comme autanl de inotifs spiraux, altcrnant 

'avce les motifs peints: ces parties menagees du fond forment <'ii <*ffV*t <lcs spiralcs simples <»u 
doubles â queues en forme d'entonnoir. Cette tendance <>u <•<• hesoin d'ctablir iui cquilihrc 
ornemental entre le motif peint et l 'autre, reserve, est encore une entrave â la liberte du style. 

II est interessant de remarquer le 
trace tan to t conlinu (dans la rcgion 
des proeminences), tan to t înterrompu 
(«â accrochage ») des spirales qui or-
nent Ia panse <lu vase (fig. 'l). 

Le col du vase, dont la peinture 
esl lies mal conservee, etait d6cor*S <l<-
deux bandes horizontales — formees de 
traits noirs doublcs, soulignes deblane 
dont l'une entourait la base et l 'autre 
la partie superieure du col. Sur la fig. 
4, seule la premiere bande, mieux con-
servee, est indiquee. 

2. Tesson provenant de la partic 
superieure d'un vase â parois epaisses 
de 7 ă 9 mm. (fig. 5) ' ) . II n 'y a pas 
de Iigne de demarcation appanmte 

entre l'epaule convexe et le col. La pâte est de couleur en partic orange et en partie 
grise, et tres cui te ; compacte et d'un grain fin, elle devait eontenir quehpies eailloux assez 
gros, â en juger d'apres certaines aspeiitcs du tesson. Le style de la peinture est le mSme 
que celui du vase decrit plus hau t : engobe brun rouge lustre, d 'une teinte plus vive 
toutefois, ornements brun-noirs lustres et hachures blanches, legerement jaunâtres . 
L'execution est cette fois plus negligente et grossiere. A câte d'un motif fait de deux trai ts 
noirs, apparaît un autre, peint d 'un seul t rai t . Les hachures blanehes ne sont plus regulieres 
comme sur le vase no. 1, et ne suivent pas toujours le mouvement du dessin. 

La petitesse du tesson ne permet plus de reconstituer le decor; il semble s'agir de 
meandres et de spirales continues, disposes un peu au hasard. 

3. Tesson appartenant â un vase de dimensions reduites et en forme de gobelet, donl le 
col cylindrique <-st legerement retre<i, par rapport â Ia panse, spheroi'dale (fig. 6). 

x) F. R. Kaindl, dans Mitt.Zentr. Komm., N. F., II , 2) Kaindl, lor. cit., fi(ţ. 12; Kandyba, op. cit., fig. 
1904, col. 21—22, fig. 13; 0 . Kandyha, op. cit., fig. 168. No. d'inveiitaire de Cernăuţi, 1/563/8. 
161. N<>. d'inventaire <le (lernâuţi, I 561 9. 

± 
Fig. 5. — Fragment de vase peint de Şipeniţ. 
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CERAMIQUE PEINTE DE STYLE ANCIEN A ŞIPENIŢ 

Lcs parois ont une ăpaisseur qui varie dc 3 ă 5 m m . ; les rebords se terminent par une 
arete assez vivc. La pâte cst la meme que pour le vase no. 1. L'enduit, lustre, commun â ce groupe, 
cst cettc fois de couleur marron. Sur cet enduit, le noir brun a ete applique tantot en bandes, 
tantot en taches larges, de maniere â reserver les ornements sur le fond marron; ceux-ci sont 
rcprcsentcs par une spirale en forme dc S qui s'enroule sur la panse, et par des boucles lcge-
rcmcnt angulaires qui orncnt le col et pendent sur la partie superieure de la panse. Les 
bords des bandes marron qui formcnt les motifs, sont soulignes â l'interieur de traits blancs 
pcints ; le blanc est pâteux et tire sur le beigc. Le noir s'est presquc completement efface; 
il n'en est restc qu'une trace brun fonce. 

Les trois picces decritcs j>lus haut appartiennent â deux styles dont l'importance pour 

Fig. 6. — Fragment de vase peint de Şipeniţ. 

I'cvolution de la j>cinture dans la civilisation dc Gucuteni ne peut etre relevee pour le moment 
quc d'une maniere gencrale. 

S'il est reconnu que le classcmcnt des styles de pe^nture attesles â Cucuteni, etabli de 
fagon magistrale j>ar Hubert Schmidt dans l'ouvrage consacre â cette station, doit former la 
base de toute tentative dc classer de nouveaux materiaux du mcme genre, il n'est pas moins 
vrai quc Ic rcgrette savant allemand n'a eu a sa disposition pour certaines classes, qu'un 
nombre trcs rcduit de tessons appartenant aux styles de transition a—y, et qu'il a neanmoins su 
disiingiicr. D'anirc part, <'<'si s<;ul<;inent aj>rcs Lfătabli8semen1 de Bon claseemenl que d»- nou-
vcllcs fouillcs faites en Roumanie ont mene â la decouverte de restes ceramiques qui se 
ra t tachcnt aux classes a—y; ces materiaux nouveaux, encore inedits J ) , rendront possible et 
mcme necessaire soit l'clargissemcnt du cadre trace par H. Schmidt pour telle ou telle classe, 
soit l 'addition de quelques categories nouvelles â ses classes a—y. 

l) II s'agit lâ surtout des fouilles de M. I. Andrie- de Neaniţ, et des fouilles de M. Vladimir Dumitrescu 
sesou et de l'auteur de ces lignes â Fedeleşeni, dep. â Traian, dep. de jN'eamţ. Toutes ces stations se trou-
de Roman; des fouilles <lc M. It. Vulpe â Calu, dcp. vent en Moldavie. 
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II n'en reste pas moins, hâtoiis-nous de l'ajoutcr, que ees nouvelles decouverles eonfir-
ment d'une maniere gencrale et le elassement de Sehmidt, et les ruj>j>orts chronologiqucs etablis 
j>ar lui entre les differentes elasses. 

Parmi les pieees de ^ipeniţ presentees plus haut, le tesson no. 3 (fig. ()) nous semble — 
â eause de sa forine, de sa technique, de la naturc des eouleurs qui rorneiit, et enfin du style 
mcmc de la peinture — etre d'un style plus aneien que Ies aulres. La forme cst cclle dcs 
gobelets, tres communs pcmlant la phase Cuciitcni A ' ) , et (jui subsiste encore, bien que 
modifiee en juirtie, dans les styles intermcdiaires a—y. Le style de la peinture de notre tcsson 
esl inconnu â Cucuteni; il ne figure done pas jmrini les classcs ctablies j>ar II. Sehmidt. U 
se rattaehe neanmoins au grouj>e a de Sehinidt, et voici lcs considcrutions ijui imjioscnt, a 
notre avis, ra t t r ibut ion de ce tesson a ee groiijie. 

Le groupe a eonijirend deux categories de vases peints: l'une, a,, conscrve cneore l'imduit 
blane caractcristique j>our la ceramique dc stylc A ; sur ee fond blanc sont inenages, â I'aide 
de trails noirs, dcs motifs rubanes (boucles, eercles, arcs, sjiirales simjiles ou doubles) dis-
j)oscs cn zoncs ct remplis d'un nombre, variant en general de 1 â 4, de minccs traits rouges 
oii bruns ; dans la seeonde eategorie, a2, identifice j>ar Schmidt en jntrtant de quelques tcssons 
seulement, l 'enduit blane est supprime, et les motifs sont reserves, grâce â une masse de cou-
leur noire, direetement sur la surfaee du vase ou encore sur un enduil rouge ou brun, et rem-
j)lis cctte fois dc traits blancs; a2 est donc une variante teehnique de ax, earaeterisee jiar un 
renversement du role des eouleurs ajqdiquccs a minees traits dr, pineeau. L'cflct decoratif dcs 
bandes qui constituent Ies motifs est en somme lc meme: ce sont, dans les deux cas, des 
bandes formees de traits bruns et blancs alternes dans un eadre noir. II s'agit <lans les deux 
cas d'un decor reserve. 

Le groupe ax, mieux rejiresente â Cucuteni, n'est pas, vu de plus pres, tres homogciic. 
Dans les cas oii toutes les parties du fond non transformees en ornemenls sont reeouvertes de 
noir 2) la definition du groujx', donnee j>ar Schmidt, est absolument exaete. Dans d'autres 
cas, le noir, a l'aide duquel on a reserve certains dessins, ne recouvre j>as tout le reste de la 
surfaee blanehe du vase, mais en laisse subsister des parties qu'on peut prendre aussi j>our 
des ornements, ou qui font â leur tour ressortir, comme autant de dessins, certaines 
bandes noires 3). On remarque, dans ces derniers cas, une hesitation entre la jdace du dessin, du 
fond et de la cnuleur noire. II s'agit lă en somme d'un phenomene qu'on observe tout le long de 
l'evolution de la peinture cucutenienne, et qui u joue, surtout dans l'evolution du style A au style 
B, un tres grand role: c'est la tendance, une fois les ornements disposes d'une maniere plus syste-
matique (qui n'est meme pas exigee par la forme du vase), d'associer le fond a l'effet 
decoratif, de le partager de maniere qu'il formc lui-aussi des motifs tres nets. C'est ce 
qu'on appelle renversement du dessin ct du fond ou renversement des ornements peints 
et des ornements reserves du fond. II est tres interessant de constater la j>resence, dans le groupe «j 
de Schmidt, â eote d'une eategorie de vases deeores de spirales qui tContpas un caractere ancien 
(voir note 2), et â laquelle la definilion de Schmidt s'aj>j)lique absolument, d'une autre categorie 
de vases ornes de boueles, d'ari-s et dc eercles (voir note 3), dans laijuelle se fait sentir, quoique 
faiblement encore, une hesitation entre la valeur du dessin, du fond et de la couleur noire. 

' ) Voir H. Schmidt , op. cit., Formentafel .4, forme pl. 15, nos . 1—3. 
1 r ; rf. aussi la forme 1 a sur la meme Formentafel. :|) Ibidem, pl. 13, uos. 1, 2, 5. 

2) H . S c h m i d t . op. rit., jd. 13, uo. 4, mais su r tou t 
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Ccci nous semble indiquer que l'origine du groupe a, doit etre cherchee dans un groupe 
ă dicor peint, ăvoluă, grâce au renversement habituel, vers le decor reserve. Cette conception 
contredit lu regle, enoncee par H. Schmidt, et d'apres laquelle l'evolution du style Cucuteni A 
au style Cucuteni B serait caracterisee justement par le phenomene inverse: evolution du 
decor reserve vers le decor peint. Nous croyons pourtant qu'il est possible de demontrer que 
Ia regle meiilioiinec reste valable d'une maniere generale, mais que dans certains details con-
cernant la genese et l'evolution des styles intermediaires, dont le point de depart est le style 
A, le contraire de la reglc est egalement vrai. Ajoutons qu'il s'agit ici en partie d'ornements 
rni-peinis, mi-reserves, et (jue l'evolution admise par nous n'a rien d'extraordinaire. En effet, 
souvent, dans Ia peinture de style A meme, le decor n'est plus, au point de vue technique, 
reservc, mais peint: eeci arrive dans les cas oii les couleurs brune et blanche ne sont plus 
appliquees l'un« sur l 'autre, mais Vune ă cote de Vautre; la spirale blanche n'est plus, dans 
ces cas, reservee, mais bel et bien peinte, tandis que le fond est ensuite recouvert de brun. 
Les exemples de cette technique abondent dans la ceramique de style A de Cucuteni meme, 
et sont la regle dans celle de Fedeleşeni et d'autres sites semblables. A Fedeleşeni, le fond n'est 
inemc plus reeouvert d'une autre couleur (de brun, p . ex ) ; le peintre ctait oblige de peindre des 
spirales blanches soulignees de noir, sur l'engobe brun rouge dont etait recouvert le vase entier. 
Mais il est aussi possible que meme sur engobe blanc le peintre ait parfois peint en noir les 
contoure des spirales et qu'il ait seulement ensuite recouvert de brun le fond. Dans le style 
de Ariuşd, les bandes brunes formant le dessin sont souvent peintes sur l'engobe blanc du vase. 
On le voit — et nous avons donne seulement quelques exemples caracteristiques — la technique 
du deeor pvint n 'etait pas inconnue dans le style A, elle y etait au contraire d'un usage assez 
frequent. 

Dcux tessons de Şipeniţ ') relevent l'existence d'une nouvelle variante de la classe a^. 
I,e dessin d<;s spirab^s est reserve «111 fond blane, rnais en meme temps fortement souligne 
par un double trail noir, tandis que le reste du fond blanc est recouvert de hachures brunes 
qui suivent le mouvement des spirales. La difference entre cette nouvelle variante et le groupe 
at de Sehmidt consiste dans le fait que, tandis que dans «^ les ornements sont reserves par 
de larges taches noires et stries de brun, dans la nouvelle variante les ornements sont â la 
fois menages du fond blanc et soulignes par deux traits noirs assez minces, et c'est le fond 
blane (jui est ici strie de brun. Dans ax le decor est uniquement reserve; dans la nouvelle 
variante il ne l'est qu'en partie, l 'autre partie (les traits noirs) etant peinte. Nous proposons 
de donner â cette nouvelle variante de av, representee par les deux tessons de Şipeniţ, le 
nom de «groupe aav ». Qu'il s'agisse lâ d'un style qu'il faut rapprocher de ax, c'est ce 
(|iie prouvent la technique de la peinture, les motifs (spirales de la bonne tradition) et 
les hachures brunes du fond. D'autres preuves encore seront fournies par l 'examen du 
groupe a2. 

Les rapports de «a, avec ce qui le precede — avec la peinture du style A — sont encore 
diffieiles â etablir en fait. Theoriquement cependant, il est facile d'imaginer comment l'appli-
cation massive du brun, qui reserve dans le style A l 'ornement blanc, a ete reduite â des 

») O. Kandyba, op. cit., fig. 153 et p. 22—23, oîi 
.111 iii(li<|uc <|U<' li- hliiur csl c inployc COIIIIIK: c n g o h c ; 
lc deux ieme tenHon, ibidem, fig. 169 a, a p p a r t i c n t â 
un gol ic lct ; il n 'cs t pa§ ilccrit <lc fiic,on prccisc d a n s 

le t e x t e , mais semble , d ' ap res le dcssin q u ' e n donne 
M. K a n d y b a , se r a t t a c h e r au m e m e style . Les deux 
teşsons cites se t r o u v e n t au Musee Seviîenko, â Lem-
bcrg. 
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traits Beulement'), tandis que les iraits noirs delimitant la bande blanche ont gagne en iin-
portance. 

Si l'on examine maintenant le groupe a2 de II. Schmidt, oii, comme nous I'avons dejâ 
fait remarquer, grâce â de larges taches noires les ornements hachures de blanc sont rescrvcs 
â mcme la pâte ou sur un engobc brun rouge, on constatc tout d'abord que ee groupe est 
represente â Şipeniţ par quatre tessons, reproduits par M. 0 . Kandyba '-). II s'agit, au point 
de vue de la forme, d'un gobelet du meme tyj)e que celui auquel appartenait notre tesson no. 
3 3 ) ; la forme des autres tessons cites ne peut plus ctre reconstituee. Lcs orneinents eonsistent 
en elements spiraux desorganises; il y a aussi un ornement en zig-zag. A la definition donnee 
par H. Schmidt de ce groupe, il faut ajouter qu 'un trait hlanc souligne toujours, â Fint6-
rieur, les bords de I'ornement (jui est seulement ensuite hachure de blanc. Ceci nous semhle 
indiquer clairement qu'a l'origine de cettc peinture devait se trouver une bande blanche 
hachurce de brun,— comnie dans o l t dont a2 n'est qu'une variante technique (voir jilus haut). 
Grâce aux nouveaux exemples de Şipeniţ, l'existence du groupe a2 ne pcut donc jilus clrc 
mise en doute. 

11 nous faut revenir maintenant â notre tesson no. 3, de Şipeniţ, qui se rattache au groupe 
a2 par sa forme et par le style de sa peinture: en effet, le dessin en est reserve du fond 
brun, â l'aide de larges taehes noires, ct souligne de blanc a l'interieur, le long des bords. Deux 
differences assez importantes le separcnt toutcfois du groupe a2 : l'ornement cst une spiralc 
correcte, de bonne tradition, et le blane sert seulement â en souligner Ics contotirs, en traits 
larges certes, mais sans hachures. En tenant toutefois compte du fait que la tcchniquc de 
a2 represente en partie le renversement des procedes de a,, la peinture de notre tesson n'est 
qu'une replique de celle d'un tesson ax dc Cucuteni 4), sur lequel la hande blanche porte un 
seul trait brun au milieu. A cctte maniere correspondent, dans le style A, les vases ornes 
de motifs en bandes blanches partagees par un trait brun 5). Le tesson de Şipeniţ (fig. 6) 
est un correspondant de cette maniere dans la teehnique a2 : le trait brun au milieu de la 
bande ornementale du tesson a t de Cucuteni, et sur les vases de style" A d e ' Fedeleşeni, 
Ruginoasa, e t c , n'est plus peint sur le blanc, mais reserve, avcc du hlanc, sur le fond hrun. 
A ce point de vue, le style de notre tesson est plus ancien que celui dcs vases a2. Un autre 
fragment de gobelet, de Şipeniţ 6) , decore lui-aussi d'une spirale bien tracee et de bonne 
tradition, a, â l'interieur de la bande qui dessine les motifs, trois traits blancs (jui reservent 
deux traits bruns plus minces. Ce fragment est en outrc lie â notre tesson par la nature 
de la couleur noire: dans les deux cas, la couche superficielle noire s'est effacee et il n 'en est 
reste sur les tessons qu'une trace brun fonc^. 

Nous sommes, de toute evidence, en presence d'une maniere nouvelle, propre au groupe 
a2, et qui utilise des spirales et accorde au blanc un role plus organique que celui qu'il a 

*) Cet te maniere d'ajijiliquer le b run jiar traitfl 
scpares qui reservent des t ra i t s blancs du fond, a p p a r a t t 
de jâ sur des vases de s tyle A, p a r ex . â Cucuteni 
m e m e , H . Schmid t , op. cit., p l . 3 , no. 2 et a Dural iani 
(Bessarabie) , Dacia, I I I — IV l f p . 35, fig. 1, no. 3 (Am-
brojevici) e t T . Passek, La culture tripolienne (1935), 
p . 86. 

2) Op. cit., fig. 155, 159, 160, 165. 
3) Ibidem, fig. 165. 

4) H. Schmid t , op. cit., pl. 1, no. 3 1 . 
•') Fcdeleşeni ( incd i t ) ; le procede est relevc ailleurs 

aussi , j iar ex. â Kuginoasa , en Moldavie, Dacia, I I I — 
I V j , p . 72, pl. I , no. 3 ; p . 78, pl. V, no. 1 (Hor tens ia 
Dumi t r e scu ) , a Daral iani cn Bessarabie , Dacia, I I I — 
I V n p . 35, fig. 4, n o s l — 2 , 5, 6, 9, et â K u d r i n c y en 
Galicie, T . Passek , op. cit., pl. ă la page 64. 

•) K a n d y b a , op. cit., fig. 1 7 0 a ; Musee Seviîenko 
de Lemberg . 
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sur les vases de a 2 ; grâce â cet equilibre entre fond et peinture, la spirale y est representee 
sous un triple aspect: c'est d'aburd la large bande noire qui recouvre une partie du vase, 
en second lieu la bande ou les traits bruns reserves du fond, et enfin les traits blancs qui accom-
pagnent le tout . Nous hesitons encore â ranger dans une nouvelle categorie les vases peints dans 
cette maniere; nous proposons de les rattacher pour le moment â a2, mais il est evident 
qu'il faudra en faire un groupe a part des qu'on en aura recueilli encore quelques exemplaires. 

Au style aa , , etudie plus haut , correspond dans la technique du groupe a2 un style nou-
veau, bien reprSsente lui-aussi â Şipeniţ, et dont les caracteristiques sont celles qu'on a 
notees pour les pieces decrites sous les no8. 1 et 2 ^); qu'il suffisse donc de renvoyer, pour 
la definition de ce style, â ce qu'il a ete dit phxs haut de la peinture des pieces mentionnees. 
Nous designerons ce style par le sigle aa 2 . 

Sur le tesson no. 2 (fig. 5) nous avons egalement rencontre un motif peint d'un seul 
trait noir. Le meme procede se retrouve sur d'autres tessons de Şipeniţ 2) , ornes de motifs 
angulairee rappelant le meandre. Dejă dans le dessin realise â l ' a i ie de deux traits noirs, ceux-ci 
sont tres rapproches l'un de l 'aut re ; aussi, comme la bande brune comprise entre eux ne 
jouait dejâ j>lus qu'un role secondairc, ce fut une chose tres naturelle de reunir les deux traits 
en un seul, j)lus large. Ce detail d'evolution releve sur les vases du groupe aa2 ou on ren-
contre les deux manieres de dessiner, â double ou â simple trait noir, rend tres claire la 
genese de groupe a2. C'est la variante aa 2 (dessin â doubles traits noirs), qui represente, 
avec ses sjurales de bonne tradition et j)roportionnees au fond, le point de depart de l'evo-
lution. L'autre variante, â ornements dessines d'un seul trai t noir, plus large, commence â 
utiliser des motifs noirs, angulaires, disposes de maniere â ce que le fond constitue lui-meme 
un ornement. Une fois le renversement du motif et du fond realise, on arrive, en appliquant 
le noir de facon qu'il reserve les motifs au lieu de les dessiner, au style av 

I ii irs.scin <lc Si|i<-iiii !) est tres caractăristique |i<nir cette ăvolution: il montre un 6qxii-
libre j>resque parfait entre le fond (hachure de blanc comme d'habitude) et la couleur noire, 
appliquee en larges trai ts . II s'agit donc, encore une fois, de l'evolution du decor peint vers le 
decor reserve, evolution analogue â celle que nous avons relevee pour les styles aax et av 

Les hachures blanches sur fond brun rouge restent l'element constant pendant l'evolu-
tion du groupe a2, de meme que les hachures brunes sur fond blanc lient entre elles les dif-
ferentes variantes du groupe ay. 

Les formes sur lesquelles le style aa2 est atteste jusqu 'â present se reduisent au vase 
no. 1, decrit plus haut , â une variante de la meme forme, mais avec une rainure separant 
le col de l'epaule 4) , au gobelet dejâ etudie et â une ecuelle profonde, â parois legerement con-
vexes 8) . Toutes ces formes representent des variantes un peu evoluees de la ceramique de 
style A. Elles se retrouvent toutefois â Fedeleşeni qui a livre une ceramique de style A 
avance, mais aussi â Cucuteni (ceramique de style A) 6 ) . 

J) Voir uussi Kandyba, op. cit., fig. 152, 157, 158, 
163 (le dcssin est inexact). 

2) Ibidem, fig. 1, 154, 156, 167. Les deux manieres 
(ornements realises â Taide de traits noirs doubles 
ou simples) apparaissent sur un meme tesson aussi 
chez Kandyba, fig. 152. 

') Ibidem, fig. 165; gobelet. 

4) Ibidem, fig. 152 et Formentafel, fig. 2. 
5) Ibidem, fig. 1 et Formentafel, fig. 5, et la photo-

graphie no. 2. 
*) Voir pour le vase no. 1 et pour sa variante â 

col accentue, H. Schmidt, op. cit., Formentafel A, 14 
(comme point de depart), et fig. 5 a—b. 
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Quant â la pâte des vases du groupe aai% voici d'abord en traduction, ce qu'en disait 
R. F. Kaindl, lors de la trouvaille faite dans la fosse mentionncc, de l iâ lăceanca ' ) : « Ces 
h'ssons ejiais el durs sonl I ra\ aillcs [><>ui la j>luparl en ime |>ălc Ires inal [>rcj>arcc el mclangee 
de grands cailloux, qu'on n'a j>as remarquce sur d'autres vases de eet endroit ; leur riehe jiein-
ture est (raulanl jilus frajqiantc ». M. (). Kandyha ne fait (jue rej>roduire 2) cette descrijilion 
jdutot exagcree de Kaindl. En rcalite, non seiileinent les vases peints dans le style aa a , 
inais aussi les autres vases de Şijienit de facturc j>lus ancienne, sont travaillcs souvent, comine 
nous l'avons note plus haut j>our nos pieces nos. 1 et 3, en une trcs honne pfite. 

Le |>oint de dcjmrt du slylc ««2 doit etrc chcrehe dans la j>einture de style A, oîi on 
a utilisc des motifs en handes bruncs sur fond blanc, au lieu des motifs cn handes blanch.es  
sur fond brun, qui sont la rcgle jxnir Cucuteni A. Ce style A, oîi les roles du blanc et du brun 
sont renverses, cst caractcrislique jxuir Ia eeramique de Ariu.şd (sud-est de la Transylvanie), 
mais se retrouve en decâ des Carj>athes, â Bonţcsti (dej>. dc Kamnicii-Sărat, au nord de la 
Valachie), dont il est egalenicnt earactcristique. II cst incme accidentelleinent rcncontrc dans 
des stations de la Mohlavie, comme â Ruginoasa, dcj>. de lîaia :î) et â Kcdele.şeni, dcj>. de 
Roman (incdit). Le j>rot()tyj>e du fond hachure existait dejâ dans le stylc dc Ariu.şd, j>ar exeni-
j>le ă Bonţeşti 4) , ou on a meme trouve un tesson j)cint dans lc maniere du grouj>e aa2

 G). 
Oii jxMit egaleiiient raj>j>rochcr au jioint dc vuc tccliiiiijuc, dcs classcs aa, el a«2 , (juel-

ques tessons de Ariuşd, aj>j>artcnant îi un jietit groujx^ neltement sejiarc du reste de la ccra-
mique j)einte dc ce site, tant j>ar la techniquc de sa peinture que j>ar la nature de la j>ât(ţ 
et des couleurs employees 6) . II est d 'autre j>art intcressant de notcr la jnesencc des traits 
blancs ou jaunâtres en hordure dcs bandes noires sur fond rouge hrun — ce (jui raj>j)cllc tout 
a fait le style de notre tesson de la fig. o — dans le decor de la ceraiiiiijuc j>einte de Slarccvo 
(sur le Danuhe Serbe, vis-a-vis de Vinca 7) . La ceramiquc j>einte de Starcevo est d'aillcurs 
assez comjjlexe, mais malheureusement on n'cn connaît j>as la stratigrajdiie. 

Comj)lete j>ar les exemplaires etudies j>lus haut (sans compter les trouvailles futures qu'ils 
permettent d'escompter), le grouj)e a dc Huhcrt Schmidt s'avere d'une grandc iinjiortance 
j)our l'evolution vers le style li, hien qu"il soit tres etroitcment aj)j>arcntc au slylc A. 

Nous ne pouvons j)as insister ici sur le signification qu'ont les variant(^s nouvelles de 
la classe «, examinees plus haut , jx>ur la genese des classes /?, y et b de H. Schmidt; celle-ci 
ne manquera de ressortir nettement apres la publication des materiaux nouveaux que les 

») Min. Zentr. Komm., N. F . , I I , 190t , col. 20. 
2) Op. ci«., p . 20. 
3) Dacia, I I I — I V , p . 72, pl. I , no. 1. 
4) Dacia, I I I — I V , p . 110, pl. I I I , no8. 3 - 5 (Vla-

dimir Dumi t rescu) . 
s) Ibidem, p . 106, pl. I, no. 3. 
•) Les tessons en ques t ion se t r o u v e n t au Musee de 

Braşov. Ils on t e te , en pa r t i e , reprodui t s depuis lonjţ-
t emps par J . Teu t sch , dans les Mitteilungen der prii-
historischen Kommission (1903), I, Wien. 

') liulletin de YAmerican School of prehist. research, 
No. 9 (May 1933), p . 48, pl. X , no. 22 et p . 5 2 ; pl. 
X I I , nos. 49, 51 . Cet te classe de ccramique pcintc 
n ' es t pas relevce comme telle pa r M. V. G. C.liilde, 
dans sa liste des styles t rouves â S tar£evo (Erusd 

and Dimini dans Kmlekhonyv, e t c , Sl'.-(ilicorfţhc, 
1929, p . 339) et encorc inoins par M. M. Grhiâ 
dans son art icle liemalte Keramik aus Starfevo im 
lianater Donaugvliindv, Jugoslavivn, puhl ic dans la lii-
hljotvka l'rvhistoryczna, Tom I, I'oznai'i, 1930, |>. I I I — 
112, avec lcs pl. V I I I — I X . Cf. aussi Corpus Vasorum 
Antiquorum, Youjţoslavic, Fasc . 3, N. Vu l i i e t M. 
( i rh ic , Belfjrade, Musvv du I'rincv l'aul, pl. I. I.a 
j>arcnte de forme de not rc vase no. 1 avec des vascs 
de S ta r^evo , qui on t toulefois q u a t r c anses sur la 
pansc (CVA, lac. cit., pl. 1, ni>. 4 ; cf. aussi d ' au l r c s 
vascs dc cc {jenre a p p a r t c n a n t â la incine civilisa-
t ion, par cx. dans />«/^o;(ii«A-S/.cgcd. VI I I (1932), 
p. I ct suiv. ; J . Banncr ) pcut c t rc aussi for tui tc . 
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foiiillcs recentes, faitcs en Moldavie, ont mis au jour. Des â present on peut supposer que 
cYst la classc «, avec ses styles avances de peinture (styles delivres du schematisme rigide 
dc la ccramique A), qui a etc lc point de depart de Pevolution de la ceramique peinte cucu-
tcnicniie, (|iii abouti t au style B tardif. Cette hypothese ne permet d'ailleurs de prejuger en 
rien de la question des facteurs ou des influences qui ont determine le developpement du 
groupe a, pas plua que de la question des rapports chronologiques entre ce groupe et la cera-
mique d<̂  slyle A. 

I>a masse principale dc la ceramique recoltee â Şipeniţ appart ient au groupe e de Schmidt ; 
d 'autre part la ccrainiquc plus ancienne de Şipeniţ ne comprend, â cote de quelques pieces 
qui doivent etre rattachees au style A, que des vases du groupe a. Une lacune assez im-
portante (correspondant aux groupes fi—^) existe donc â Şipeniţ entre les materiaux plus 
anciens et les autres plus recents. 

La Bolution de ce j^robleme — habitation discontinue du lieu, ou lacune accidentelle de 
notre documentation — sera peut-etre fournie par de nouvelles fouilles. 

ÎON NESTOR 
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